
VOUS N’AVEZ PAS MIS LES DATES SUR VOTRE CV !

Par Serge Muscat

Payé à l’heure, le salarié est l’esclave du temps. On lui vole ce temps si précieux, ce temps

qui devient la propriété du patron. Le travailleur voudrait faire voler en éclats toutes les pointeuses

du monde qui mesurent le temps d’une vie. Vie perdue dans un chronographe, où est déjà loin le

temps discontinu de l’enfance passée à jouer.

On dit  d’une arme qu’on la « pointe » sur une cible.  Pointer est  donc quelque chose de

meurtrier. C’est le tir du temps dans le cœur de l’âme. La pointeuse fait des trous dans l’esprit des

hommes. Et ce temps ne s’arrête pas là ; il nous poursuit partout, jusque dans nos rêves.

Mettre les dates sur un curriculum vitae, c’est encore être l’esclave du temps, être poursuivi

par ce temps que tout le monde veut acheter. On veut vous voler votre temps, votre vie, ne rien

laisser au hasard dans le grand planning universel. Le cosmos est une horloge qui compte sans fin le

temps sur ses grandes aiguilles étoilées.

Sur le CV doit être représentée la suite chronologique de ce qui « devait » advenir. Comme

si tout était prévu d’avance par un ne sait quel déterminisme. Le temps aurait donc une logique ? Le

recruteur est en quête de sens. Car selon lui tout s’ordonne par le temps. Il en est tellement persuadé

qu’il construit des courbes et des graphes pour s’y retrouver dans ce temps dont personne ne sait ce



qu’il est exactement. Il a pour se rassurer une grosse montre au poignet qui indique les dixièmes et

les centièmes de seconde. Pour lui, il n’y a aucun doute : sa montre dit la vérité. Avec ses soixante

minutes il s’imagine régner sur son entreprise.

Serge n’a pas mis de dates sur son CV. Car il n’a jamais su avec précision quelle heure il

était ni quel âge il avait. Il se doute que quelque chose se passe que certains appellent «  temps »

mais il ne veut pas en savoir plus sur ce sujet. Il laisse couler les jours au fil du lever du soleil et se

couche lorsque les étoiles brillent dans l’obscurité du ciel. Par paresse et parce que cela l’ennuie, il

mettra quelques dates erronées sur son curriculum vitae qui ira même ainsi  à la corbeille étant

donné qu’il ne rentre pas dans la fameuse « norme » décidée par quelques imbéciles.

Mais la nuit tombe et il faut aller se coucher. Peut-être demain Serge se réveillera-t-il avec

l’espoir d’entamer une meilleure journée •
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